LA  CONFÉDÉRATION 

DE  TOUS  LES  DIABLES 
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Epiiis  long  temps  le  parti  des  noirs  voyoiç 
avec  peine  la  réunion  des  François  ; chaque 
confédération  étoit . un  poigne  rd  enfUi'.cé  dars 
leurs  cœurs  ; c’étoit  Fécneil  et  le  tombeau  de 
tous  leurs  projets  anti-patriotiques  ; ils  résolurenc 
enfin  d’opposer  les  confédérations  aux  confédé- 
rations , et  de  s’assembler  en  quelane  pays  in- 
connu pour  y délibérer  sur  le  parti  qu’ils  au- 
roient  à prendre  ; ils  choisirent  l’abbé  Maury 
pour  leur  chef  , et  ce  digne  chef  choisie  l’enfer 
pour  le  lieu  de  l’assemblée  ; voici  sa  lettre  cir- 
culaire. 

M E s c K E Pv  S A M I S , . .. 

Nos  efforts  sont  impuissants  ; plus  d’escla- 
vage , plus  d’abus  en  France  ; on  ne  peut 
plus  accabler  la  veuve  et  i’orpheiin  ; on  ne 

A 


/A  i t V 


{ i ) 

sera  plus  désormais  poussé  aux  dignités  par 
des  Courtisanes  ; on  n’en  imposera  plus  par 
un  faste  insolent  on  ne  pourra  extorquer  au- 
cune pension  , aucune  gratification  ; les  évêques 
ne  seront  plus  choisis  que  parmi  des  hommes 
vertueux  et  éclairés  ; il  est  passé  notre  siècle 
d’or  ; cependant , mes  chers  amis  , il  nous  reste 
encore  une  ressource  , il  faut  nous  réunir  pour 
arrêter  le  torrent  , il  faut  faire  une  confédéra- 
tion ; mais  dans  quel  lieu  nous  rassembler  ? 
sera-ce  en  SuifTe  ? on  y méprise  ceux  qui  n’aiment 
pas  leur  patrie  ; sera-ce  en  Angleterre  ? depuis 
long*  temps  les  Angîois  sont  libres  , et  ils  ne 
sympathisent  point  avec  les  esclaves  ; sera-ce  en 
Turquie  ? ce  pays  conviendroit  fort  à nos  prin- 
cipes , mais  je  crains  que  l’exemple  des  François 
ne  corrompe  les  sujets  du  Sultan  , et  ne  leur 
fasse  ouvrir  les  yeux  sur  la  véritable  dignité  de 
i’homme.  Ah  ! s’il  étoit  une  contrée  où  les  hom- 
mes fussent  courbés  sous  le  joug  du  despotisme  , 
et  plongés  dans  les  ténèbres  de  la  stupidité  et 
de  la  superstition  ; c’est  là  que  nous  irions  tenir 
notre  confédération  , mais  cet  admirable  pays 
n’eft  plus  sur  la  surface  du  globe  ; l’enfer  seul 
peut  être  l’asile  de  nos  confédérés  , et  j’invite 
tous  les  bons  aristocrates  à s’y  rendre  ; nous  y 
rencontrerons  tous  les  tyrans  anciens  et  moder- 
nes ; les  Denys  , les  Néron  , les  Charles  neuf, 
les  Philippe  deux  , nous  prendrons  auprès  d’eux 
des  leçons  pour  asservir  les  hommes  et  pour 
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ramener  les  François  sous  les  douces  loix  du 
despotisme. 

Cette  lettre  eut  tout  l’effet  qu’on  pouvoit  en 
attendre  ; un  grand  nombre  d’hommes  et  de 
femmes  se  mirent  en  marche  ; on  voyoit  défi- 
ler des  prêtres , des  nobles , des  laquais  , des 
procureurs  , des  financiers  , des  ministres , des 
petits-maîtres  , etc.  Tant  il  est  vrai  que  1 aris- 
tocratie est  une  maladie  de  tous  les  états  , c est 
la  maladie  de  nos  jours  , comme  la  lèpre  étoit 


celle  du  dixième  siècle. 

Les  prêtres  étoient  furieux  de  ce  que  les  fou- 
dres du  Vatican  n’étoient  plus  que  des  feux  d’ar- 
tifice , et  ils  se  préparoient  bien  à faire  dans  les 
enfers  la  découverte  d’une  nouvelle  supersti- 
tion qu’ils  pourroient  Introduire  sur  la  terre.  Les 
nobles  étoient  mornes  et  silencieux  ; ils  por- 
toient  avec  eux  leurs  contrats  ; leuis  parchemins 
et  leurs  armoiries  i ils  avoient  résolu  de  les 
jeter  en  passant  dans  le  fleuve  d’oubli  , ou  d’en 
faire  présent  au  diable  qui  préside  à l’ambition 
et  à la  frivolité  ; ils  marchoient  tous  en  désor- 
dre ; on  les  auroit  pris  pour  une  caravane 
Turque  qui  va  à la  Mecque  se  prosterner  de- 
vant le  tombeau  de  Mahomet,  le  père  des  su- 
perstitieux , des  imposteurs  et  des  despotes. 

On  voyoit  aussi  parmi  eux  les  quaran  e-cinq 
Auteurs  des  actes  des  apôtres  , c’étoient  bien 
les  plus  fous  et  les  plus  ridicules  personnages 
de  la  troupe  ; ils  sautaient  comme  les  prêtres 
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Saîîeiis  J et  chantoient  des  hymnes  à la  louange 
du  despotisme. 

Voici  ce  que  des  g«ns  sensés  répétoient  sur 
leur  passage. 

Dans  un  club  aristocratique 
Où  Mirabeau  le  jeune  et  ses  suppôts  nombreux 
Voraissoient  à l’envi  des  pamphlets  scandaleux  # 
Avec  un  air  fort  dogmatique  , 

Un  gros  chat  vint  au  milieu  d’eux  : 

Ho  ! s’écrièrent  les  apôtres, 

Ce  chat  sera-t-il  donc  des  nôtres? 

Sans  doute  , il  veut  apprendre  à régir  des  états  , 
ïl  vient  auprès  de  nous  exercer  son  génie  : 

Hp  ! dit  quelqu’un  , ne  vous  y trompez  pas  , 

Il  vient  pour  flairer  la  bouillie 
Que  l’on  fait  ici  pour  les  chats. 

l e noir  troupeau  s’avançoit  vers  l’empire  des 
morts  à travers  les  sifflets  des  vivants  ; comme 
les  limaçons  et  les  insectes  , iis  faisoient  naître 
la  rouille  et  la  corruption  par-tout  où  ils  pas-* 
soient  ; des  incubes  , des  Succubes , des  Sylphes , 
des  esprits  malins  , iormoient  après  eux  im 
nuage  épais  , et  ressembloient  à la  queue  d’une 
triste  comète  ; enfin  on  arriva  aux  portes  des 
enfers  ; Satan  et  tous  ses  ministres  infernaux 
vinrent  donner  l’accolade  fraternelle  à nos  nou- 
veaux confédérés  ; dès  qu’ils  aperçurent  l’abbé 
Maury , ils  se  mirent  à crier  tous  enfemible. 

C’est  lui  , Messieurs  , c’est  le  grand  émissaire  , 
C’est  Grisbourdon  , notre  féal  ami  ; 
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Entrez  , entrez  , et  chauffez-vous  ici  5 
Et  bras  dessus , et  bras  dessous  , beau-père  5 
Beau  Grisbourdon  , docteur  de  Luciier  , 

Fils  de  Satan  , apôtre  de  l’enfer. 

Quand  on  eut  bien  caressé  cet  enfant  gâté 
de  Satan  , qu’il  eut  senti  les  tendres  étreintes 
de  mille  bras  infernaux  ; on  se  mit  à construire 
im  autel , on  le  tendit  d’un  drap  bien  noir  ; les 
beaux  esprits  des  enfers  s’étoient  exercés  a 
chercher  plusieurs  devises  : voici  les  plus  re- 
marquables , on  voyoit  d’un  côté  le  despotisme 
représentés  sous  cet  emblème  ; c’étoit  un  hom- 
me qui  balançoit  un  sceptre  de  ter  dans  ses 
mains  , et  tuoit  çà  et  là  quelques  esclaves 
prosternés  à ses  pieds. 

D’un  autre  côté  on  voyoit  une  épée  avec  la 
c]ef  jadis  si  redoutable  de  St.  Pierre  ; au-des- 
sous on  lisoit  ces  mots  : uîtt  clef  tvl  ouvrira  la 
porte  des  cœurs  , et  cette  épée  y répandra  la 
terreur  et  la  crainte  ; quelques  démons  qui  con- 
servoient  encore  un  reste  de  patriotisme  et  de 
raison  rirent  beaucoup  en  voyant  de  pareilles 
choses  ; cela  n’empêcha  pas  l’abbé  Maury  de 
rassembler  sa  troupe  et  de  la  haranguer  , il 
promit  aux  plus  fidèles  de  ses  partisans  , de 
les  élever  à la  dignité  d’Eunuques  , si  jamais 
il  parvenoit  à fonder  un  empire  comme  celui 
du  Sultan  ; après  son  discours  on  prêta  le  ser- 
ment ; ce  fut , à peu  de  chose  près , une  céré- 
monie comme  la  conjuration  de  Gatilinti  ^ d lyi 


côté  de  l’autel  il  sortit  une  vapeur  sulfureiïse 
qui  répandit  une  fièvre  délirante  dans  tous  les 
cer  .eaux  ; tous  les  échos  des  enfers  retenti- 
rent des  mots  : vire  le  despotisme  , vive  la  su- 
perstition y vive  Satan  , ses  pompes  et  ses 
œuvres. 

Lucifer  fut  enchanté  de  la  conduite  des  noirs  ; 
il  s’approcha  de  i’abbé  Maury  , et  voulut  lui 
mettre  sa  couronne  sur  la  tête  : c’est  à toi  , 
mon  fils  , lui  dit-il  , qu’il  appartient  de  régner 
ici  ; prends  mon  sceptre  et  gouverne. 

Le  sceptre  de  Satan  est  le  sceptredu  monde. 

L’abbé  ne  s’arrêta  pas  trop  au  sens  de  ces 
paroles  ; il  avoit  vu  en  entrant  dans  les  enfers  le 
minois  d'une  furie  , qui  tenoit  son  esprit  préoc- 
cupé ; on  sait  qu’il  aima  de  tout  temps  à se 
signaler  par  des  expLits  féminins  ; le  besoin 
d’aimer  les  femmes  et  de  contredire  les  hom- 
mes fut  toujours  sa  passion  dominante  , et  cette 
passion  l’avoit  suivi  dans  les  enfers  ; il  aima 
mieux  être  l’amant  d’une  furie  , que  de  laisser 
son  cœur  dans  Tmaction.  Ses  serpents  lui  pa- 
roissoient  des  tresses  de  cheveux  blonds  , des 
yeux  étincelants  de  rage  étoient  pour  lui  le 
miroir  de  la  candeur  et  de  l’innocence  ; il  lui 
promit  qu’elle  seroit  sa  sultante  favorite. 

Assez  d’autres  sans  moi  servhont  la  patrie  , 

Je  viens  te  consacrer  les  restes  de  ma  vie  ; 

Je  ressens  dans  mon  cœur  tout  le  feu  des  enfers  , 

Je  hais  la  liberté  , je  veux  porter  tes  fers. 

La  furie  agita  ses  serpens  en  signe  d’appro- 
bation , l’abbé  crut  voir  volt  ger  les  amours 
et  les  jeux  autour  d’elle  ; cette  aventure  fit  du 
bruit  clans  l’infernal  séjour  , les  diables  crai- 
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gnirent  d’être  cocuf.és  , et  se  rassemblèrent 
Autour  du  pénaillon  en  criant  à 1 infamie  , ils 
avoient  déjà  entendu  parler  de  lui  , les  Jour- 
naux qui  circulent  là-bas  avoient  publie  ses 
aventures  galantes  avec  les  onze  mille  filles  de 

St  Crépin.  , . 

Il  se  trouva  fort  embarrasse  , il  n avoit  avec 
lui  aucun  des  no  rs  qui  1 avoient  suivi  aux  eri- 
fers  \ la  plupart  etoient  occupés  ça  et  là  à vi- 
siter leurs  parents  et  leurs  amis  , et  Mirabeau 
le  jeune  , le  plus  fidèle  de  ses  compagnons  étoit 
dans  une  taverne  voisine  s amusant^  a casser 
quelques  Bouteilles  vides  contre  les  tetes  aures 
de  quelques  aristocrates  decedes.  On^  sonna  le 
tocsin  J la  discorde  accourut  , les  diaoles  atta- 
quèrent les  noirs  et  les  noirs  qui  n étoient 
pas  les  premiers  hommes  du  monde  pourrie 
courage  furent  vaincus  malgré  le  nornbre.  C e- 
toit  un  plaisant  spectacle  que  la  fuite  de^  ces 
Messieurs  , l’un  fuyoït  avec  un  ocil  pociié  , 
l’autre  avoit  le  corps  froisse  depuis  le  pubis 
jusqu’à  l’occiput  ; quelques-uns_  avoient  une  ou- 
verture dans  la  poitrine  j et  iaissoient  ^oir  dans 
le  fond  une  ame  noire  qui  représentoit  l’enfe-i 
en  petit  ",  presque  tous  avoient  présente^  le  dos 
à l’ennemi  ; depuis  long-tem*ps  cette  partie  chez 
ces  messieurs  est  exercée  à sentir  l’eloquence 
frappante  des  cannes  patriotes  , il  y a long- 
temps qu’en  France  on  raisonne  avec  eux  à 
à hâtons  rompus. 

De  par  Satan  et  de  par  tous  les  cuables  , 
il  fut  ordonné  à tous  les  noirs  de  vuider  le  séjour 
infernal  ; ceux  qui  la  veille  avoient  été  la  gloire 
<et  l’admiration  des  enïers , en  frirent  chassés 
avec  ignominie.  Pour  se  donner  une  idée  de 
leur  desespoir  , il  faut  se  peindre  un  amant 
qu’on  arracheroit  des  bras  de  sa  maîtresse  , ou 


m Romain  qu’on  auroit  chassé  de  sa  patrie  5 
ils  ne  savoient  sous  quelle  forme  revenir  sur 
îa  terre  ; pour  grâce  dernière  , ils  demandèrent 
à Satan  le  pouvoir  de  se  convertir  en  différens 
animaux  ; les  dévots  furent  changés  en  hibou  ^ 
et  jurèrent  de  fuir  pour  toujours  la  lumière;  les 
procureurs  et  les  ministres  furent  changés  en 
oiseaux  de  proie  , mais  on  leur  arracha  , au 
préalable  > les  ailes  et  les  serres  ; quelquesmns 
voulurent  être  des  insectes  et  des  vers , pour 
se  donner  le  plaisir  de  ronger  les  commentaires 
in-folio  qu’on  fera  sur  les  décrets  de  l’Assem- 
blée nationale.  La  face  prospère  de  l’abbé 
Maury  devint  le  bec  d’un  perroquet  ; ses  bras 
se  couvrirent  de  piumes  et’ devinrent  des  ailes 
brillantes  ; on  vit  paroître  cn  la  place  de  ses 
jambes  deux  pattes  à tuyaux  recourbés  ; dans 
cette  métamorphose  il  fut  porté  dans  une  cage 
de  fer  ; il  mom-e  sn’.  les  hûftim;  de  s’a  petits 
prison  , et  il  se  «i.roir  a la  tribune  ; dès  que  quel- 
qu’un l’approche  , il  se  rengorge  et  se  met  à 
chanter  d’un  air  capable  : le  toi  est  en  prison 
â Fans  ; ia  liberté  nest  qu^un  mot.  La  méta- 
morphose du  vicomte  ne  fut  pas  moins  heureuse; 
il  a été  changé  en  bouc  , et  il  a encore  la  douce 
consolation  de  brouter  les  bourgeons  de  la 
vigne. 

Un  citoyen  se  propose  d’assembler  tous  ces 
animaux  dans  une.  ménagerie  , qui  sera  connue 
sous  le  nom  de  ménagerie  aristocratique  ou  mé- 
nagerie des  noirs  ; on  payera  une  légère  somme 
pour  être  admis  à les  voir , et  cette  somme  sera 
versée  dans  le  trésor  public  : voilà  le  seul  moyen 
que  l’on  trouve  de  rendre  rnessiâurs  les  noirs 
utiles  à la  patrie. 


